
que les forces de Kouropatkine ne soient 
insuffisantes pour arrêter ce flot. 

La tactique des Japonais sur terre est dou
ble. Au prix d'immenses sacrifices d'mrgent 
et d'hommes Us sont décidés a s'emparer 
de Port-Arthur : dussent-ils faire décerner 
une armée de 60,000 hommes, iis veulent 
prendre le UibraïUu russe. 

D'autre part, sui le théâtre principal de 
la guerre, entre la rivière de Laokhii et la 
chaîne de montagnes de Keng-Choui-Ling, 
les masses principales nippouies frappent 
actuellement un grand coup, avec trois -<r-
mées convergeant, vers le même but. L'ar
mée d'Oku, prés de Kai-Ping, nœud dis H. 
gués d'Hau-T-ctieng vers le nord-est, a l«i.ju 
vers le noid-ouest, de Poudza au sud oLCrt. 
De Kai-Ping, les Japonais menacent sérieu
sement la station de Tachikiao, où «lis ci/iu-
bats d'avamVpostes sont engagés. 

Inkou, se trouvant à 30 verstes de l'aehi-
kiao, est comme Kai-Ping sérieusement me-
«tac*, (jue fera Kouropatklne î Sa retraite 
•ur Moukden parait .certaine à l'état-major. 
Kouropatkine n'est nullement désireux de 
livrer une grande bataille. Mais il est dé
cidé, jusqu'à l'arrivée de renforts impatiem
ment attendus, à des combats d'arrêt. 

Trois grands parcs de munitions et d'ap
provisionnements de toutes sortes, accumu
lés & Liao-Yang, sont acheminés sur Mouk
den et Kharbine. 

Ce mouvement indique que Kouropatklne 
se décide à la retraite. 

Le fameux foudre de guerre Kouncpai-
kine, qui se promettait de ne faire qu'une j 
bouchée des Japonais, n'ose pas se mesurer ' 
avec eux et, malgré ses icônes et ton' 's Us 
bénédictions de Saint Serge et des {.opes il 

' ne dérobe et fuit 

Dernier espoir de Kouropatkine 
L'armée japonaise, tout en conduisant les 

travaux d approche du siège de Port-.vrUiur 
avec fermeté, mais sans précipitât! ) i , tst 
prête à frapper sur l'armée de Kourop^tk i c 
un coup décisif, avant, et bien avant, (,t-e 
les renforts venus d'Europe n'aient fait leur 
apparition sur le théâtie de la guerre. 

Le général Dragoruirof a, paiat-i! f3it le 
pari, au mois de mai dernier, qu». l'année 
japonaise ce pourrait jamais prendre l'of-
féii'ive au delà de Ketg-Hoang-Cnniig. 

Ce pari est perdu dès maintenant L, offen
sive a été prise sur toute la ligne, et d'une 
façon plus partàru-lit.i e...ent vigoureuse, au 
Nord, par les passes de Moou-Tien-Ling, 
Fen-Choui-Lmg et la vallée de Tai-Tse-Ho. 

L'armée du gt-.iéral Kuroki, depuis huit 
jours, y fait reculer constamment la divi
sion du général de Relier, qui ne défend le 
terrain <jue mollement, et, sétnble-t-il, pour 
la forme. 

L'apparition de s pointe d'avant-garde au-
L'apparition de sa pointe d'avant-garde 

an-dessus de Liao-Yang vers Moukden, 
coïncide naturellement, avec une reprise 
très vive d'attaque vers le Sud, exécutée 
par les divisions du généra] Oku. 

Ces forces japonaises, comme on le sait, 
ont déjà enlevé Kai-Ping. 

Il est certain que maintenant les armées 
Japonaises, concentrées en Mandchourie, ne 
laisseront plua une journée de répit à leur 
adversaire. 

Le maréchal Ogama, qui est déjà arrivé, 
mm va arriver sur le terraiYi, vient certaine
ment diriger les opérations de la crise fi
nale. 

Il va pousser l'épée dans les reins au gè-
r.éralissime russe, le forcer à combattre un 
contre trois ou à s'enfermer dans quelque 
camp retranché, s'il, a eu la prévoyance d'en 
établir un. 

Le dernier espofir de Kouroptkine d'éviter 
Tme de ces deux solutions est, dit-on à Saint-
Pétersbourg nvïme, dans l'arrivée de pluies 
torrentielles qui rendent tout mouvement 
impossible. 

Or, les damiers mots du rapport du géné
ral Sakharof, hier matin, étaient ceux-ci : 
» Il no pleut plus depuis quatre jours ! » 

Donc, le dernier espoir de Kouropatkine 
S'eet évanoui. 

L'opinion en Russie 
PétersbOurç, 10 juillet. — La capture de 

Kal-iJiu^, effectuée par les Japonais, juste 
aiu moment où on annonçait que le général 
OlMSu battait en retraite, a été une pénible 
surprise pour le public. 

On 'lie donne aucun détail, sinon que le 
tombât a été opiniâtre. On craint que les 
pertes russes ne soient très élevées. 

Les dernières dépêches ofltcielles de la 
guerre désespèrent ceux qui tachent de com
prendre quelque chose aux opérations. 

Evidemment .certains faits ont été cachés ; 
las rapports soat remplis de noms de villa
ges ksialeSBaai inconn-uis et introuvables mê
me sur les < aiies les plus complètes, et Ton 
Annonce tous les jours un cosaque rué ou 
Massé. Cette vieille facétie date au moins de 
la guerre de Crimée. 

Tout cela ennuie les gens sérieux et les 
rend pessimistes, car on sait que la vérité 
est su^aeusement dissimu.éa Une dépêche 
de Liao-Yang parle de la chaleur montant 
jusqu'à 48 degiés centigrades. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que les Chi
nois jouorrt un-role très sérieux et sont ou
vertement autirusses. Cela occupe beaucoup 
l'attention ici. 

Le sous-marin Poteclo, à propos duquel 
on a fait tant de brui't dans la presse, et qu'on 
disait acheté par ',e Japon, est dans le port 
de Cronstadt. ayant été acquis peu- le gou
vernement nrss*. 

On prête à. Kouroki l'information que Port-
Arthur, lu -Keou et Kharbine seront occupés 
par tes Japonais, et qu il ne faudrait pas 
moins de 800,000 Russes pour las reconqué
rir. B> somme, l'opinion en Russie, dans 
tans les milieux, est très alarmiste — et c a 

as comprend. 

Incendie chez des moines 
Bruxelles, 10 juillet. — La f<wme modèle de 

la Trappe, dépendant de l'abbaye de N.-D. 
4e Scourmont, a Forges-lez-Chimay, a été 
incendiée la nuit dernière. Le feu est dû 
probablement à la fermentation du foin nou
vellement rentré. La ferme entière a été dé-
traite, à l'exception des bâtiments de l'ab-
*ave. Quatre personnes ont été assez griè
vement blessées pendant le sauvetage. On 
eetime les dégâts à 250,000 francs. 150,000 
kilos de fourrages ont brûlé et 200,000 bouteil
les de bière préparées pour l'expédition ont 
santé. La bière des Trappistes est en Belgi
que très estimée et fait l'objet d'un commerce 
«•portant. 

L'affaire de trahison en Italie 

de ce voyage que commencèrent les premiers 
actes de trahison. 

Selon le journal socialiste Avanli, quelques 
personnes affirment que l'argent trouvé chez 
le capitaine Ercolesst serait de l'argent an
glais. 

m 

Lie Tour de France 
LA DEUXIEME ETAPE 

Lyon, 10 juillet — C'est à minuit et demi 
qu'a été donné hier à Lyon le départ de la 
deuxième étape du Tour de France : Lgron-
Marseilie, cinquante trois concurrents ont 
pria le départ. 

A Rive-de-Gier (35 kilomètres), un groupe 
de 14 concurrents passe a 1 h. 50. Maurice 
Garki est en tête. 

A 1 h. 54, nouveau peloton de sept con
currents parmi lesquels Aucouturier. 

Saint-Etienne. — La route est semée de 
oious et de tessons de bouteille. Une grande 
effervescence règne au contrôle. On accuse 
certains concurrents de ne pas avoir ob
servé les règlements de la course. 

Faure passe premier à 2 h. 45 m., suivi 
par Maui-ice Garin à 2 h. 47. A 2 h. 54, 
Samson, Foureaux, César Garin, Gerbi, 
Gauban passent ensemble. 

Viennent ensuite : Rist, 2 h. 57, Vassella 
et Duret, 3 h. 8 m. 

Le belge Cnops, blessé abandonne. 
Varalde passe a 4 heures. 
Maurice Garin est fortement sifflé à son 

passage au contrôle de Saint-Etienne. On 
i'accu.-e d'irrégularités. 

Plusieurs spectateurs veulent assommer 
le coureur, que des automobilistes dégagent, 
le revolver au poing. 

Le coureur stéphanois A. Faure, qui passe 
premier au contrôle, est par contre vivement 
applaudi. 

Annonar. — Malgré l'heure matinale, on 
public nombreux se presse au contrôle. 

A 4 h. 35 passent en peloton : Maurice 
Garin, Aucouturier, Frederick, Catteau, 
Cornet, Gai-in jeune. 

A 4 h. 37 arrivent Oerbi et Lombard ; puis 
à 4 h. 49, Samson, Beaugendre, Joueselin. 

Quelques minutes après, se suivant de 
près : passent : Vily, Ventresque, Gabori, 
Payan, Prévost Durand, Dnout, Leroy, 
Maisonneuve, r.'aret, Colsaet, Va3seUa,Dar. 
gassies. Ce dernier dont la bonne humeur 
est proverbiale, est très applaudi. 

Les coureurs annoncent qu'à La Républi
que, petit village situé avant Annonay, des 
voyous ont tiré sur eux des coups de revol
ver. Personne heu.eusement n'a été atteint. 

Monté limar. — A 8 h. y, passent dans l'or
dre : Maurice Garin, Frederick, Aucoutu
rier, Potbier, César Garin, Uetlatrière, 
Fauve, Cornet ; viennent ensuite à 8 h. 16, 
CeVteau ; à 8 h. 20, Beaugendre, puis Payan, 
Vassella, Prévost, Fily. 

Avignon. — Arrivent à 11 h. 20 : Pothier, 
Maurice Garin, Frederick, Garin junior, 
Lombard, Faure, Aucouturier, Dortignac, 
Chaput, Rist, Cornet ; à 11 h. 33 : Catteau, 
Samson, Beaugendre. 

Malgré la chaleur accablante, les coureuns 
paraissent dispos. 

Aix. — A 2 h. 46 passent dans l'ordre : 
César Garin,i Aucouturier, Pothier, Dartl-
gnac, Faure, Lombard, Chabut, Cornet et 
Maurice Garin. 

Marseille. — AUCOUTURIER, premier à 
Saint-Antoine, arrive premier au véiodiome 
Larchevêque, à 4 h. 40. 

QDYSStïW~FQRÇAT 
Vingt-oeuf années au bagne. — La grâce. 

— Retour au « pays ». 
Marseille, 10 juillet. — A bord du « Calé

donien », arrivé samedi dernier cUtns nota-» 
port, se trouvait un. forçat récemment gracié 
par le président de la République, le nommé 
Gaêtano FanXini. J'ai pu le voir avant son 
départ pour 1 Italie, voici comment il m'a 
raconté son. existence : 

— J ai soixante-ueuf ans ; j'avais été con
damne le 8 décembre 1«75 aux travaux for
cés à perpétuité pour contiefaçon et émis
sion de fausse-moimaie, par la cour d assi
ses du Hliône ; ma femme, reconnue com
plice avait été condamnée & cinq ans de ré
clusion. 

EHe subissait sa peine & la maison cen
trale de Montpellier, lorsque deux ans après 
mon arrivée en Nouvelle-Calédonie, j o b 
tins, avec une concession territoriale, la 
permission de la faire venir auprès de moi ; 
mais elle mourut subitement la veille même 
de son dépajL 

Les deux entants qu'elle laissait, un gar
çon qui a aujourd hui •')- ans et une tille de 
4 ans, plu» âgée, avaient été recueillis, en 
Italie, par des parents, lors du jugement. 

Ils grandirent sans oublier leur père ; si
tôt qu as f'jrent en âge de le faire, ils entre
tinrent urne correspondance suivie avec mol. 

lis caressaient toujours l'espoir de me 
voir revenir et dans 'etirs lettres ils cher
chaient à me faire partager leur espérance. 

Je reviens, en effet, grâce aux démarches 
de mes enfants qui, lors du voyage de M. 
Lou-bet, en Italie, obtinrent mon pardon. Ma 
fille, à Rome, offrit un bouquet au président 
de la République, en lui demandant de re
voir son père. M. Loubet promit, et, de re
tour à Paris, signa la grâce. 

Je n'ai pas été remis en liberté aussitôt 
après mon débarquement, car le territoire 
français m'est interdit ; on m'a conduit à la 
prison Saint-Pierre, en attendant que les 
formalités entre la préfecture et le consulat 
soient terminées. 

A la Nouvelle, j'étais relativement bien ; 
la nourriture est bonne et le climat excel
lent ; j'étais employé chez le juge de paix, 
car je parle assez correctement le français ; 
mais je suis heureux de revoir « le pays », 
d'autant plus que j'y avais renoncé. » 

En disant ces mots, Fantini pleure abon
damment ; c'est un beau vieillard, grand, 
fort et qui se porte à merveille, malgré ses 
vingt-neuf ans de bagne. 

la malheureuse jeune fille s'est défendue 
avec acharnement et q œ l'ignoble individu 
l'a assassinée et violée contre une aeie et 
l'a ensuite traînée sur ta routa, où son ca
davre a été trouvé ce matin. Les mains de 
ta pauvre enfant étaient en effet remplies 
d'herbes arrachées au talus et tout en
sanglantées par dés égratignures d'épines. 

Le parquet de Huy s'est rendu oet après, 
midi à Limét. 

UN PARRICIDE 
Calarairao, 10 juillet. — Une effroyable 

pésenee de la gravité de là blessure, etv-
i»ya chercher un chirurgien de l'hôpital LA. 
jiboisière, M. le docteur Savariot. 

Après avoir reçu des soins, le blessé fut 
laruené à son domioite, rue des Cioys. Le 
ahirurgien déclara que l'arme, une lime 
triangulaire affilée, avait pénétré de dix cen
timètres, «t que le poumon gauche était at
teint. 

L assassin, qui avait pris la faite, son acte 
accompli, revenait, à neuf heures et demie; 
«ans l'impasse, où il était aussitôt arrêté 
par deux agents. Il n'a opppeé, d'&illeurs, 
aucune résistance. 

£1 est établi que Gustave Raudoux a pré
tragédie vient de Jeter la consternation dans médité son «et*. La lime, qu'il avait achetée 
le pays. Hier soir é. 1 issue d'une discussion le mois dernier, devait lui servir, disait-il, 
qu n eut avec son fils, Raffaele Lete, un des à « piquer n M. Chèze eu cas où celui-ci Tex-
propriétaires les plus sympathiquement puiserait. 
connus, décharff-a sur son fils Luigi un cou» Telles 'sont les déclarations que nous a 
de fusil et le bu j gravement. Celui-ci, qui faites u n habttant du quartier Notre impar-
tenait un revolver à la main, dont il mena, «alité nous force à signaler la déposition de 
çait son père depuis un moment, tira sur le Raudoux, en présence de M CaVpin com-
viei-Hard, qui tomba raide mort. | missaire de police du quartier Cllgnancourt 

Des gens accoururent, qui voulurent s'em,' — j'ai été provoqué? a dit le jeune meur-
parer du meurtrier, mais le parricide réussU trier. M. Chèze avait enlevé il y a quelques 
à s'enfuir. Il blessa à coups de revolver qu'et 
ques personnes qui essayèrent de l'arrêter. 

UN TRAIN EN FEU 
Pont-a-Mousson, 10 juillet — Un train de 

marchandises aiiant de Nancy à Gonflans-
Jamy, roulait à toute vitesse, hier, ver» 
onze heures, lorsque, entre les gares de 
Vandières et de Pagny-sur-Moselle. les em
ployés s'aperçurent qu'un wagon chargé de 
balles de coton était en feu. 

Ils s'empressèrent d'arrêter, et, n'ayant 
rien à ieur disposition pour combattre t'in
cendie, qui menaçait de gagner les autile.1 
wagons du train, ils laissèrent sur la voie 
•la partie du train placée à l'arrière du wa
gon en feu et ils amenèrent en gare de Pa 
gny-sur-MoseHe, avec la locomotive, aussi 
rapidement que possible, le reste du train 

Malgré l'es prompts secours apportés par ! 
le personnel de la gare, le wagon de baile* J 
de coton, ainsi que deux wagons chargés d* ( 
caisses de machines, voisins du premier, 
ont été entièrement détruits ; les pertes sont 
assez impoi-tantes. 

Heureusement, il n'y a pas eu d'accident 
de personnes à déplorer. 

On suppose que le feu a été communiqué 
par des flammèches échappées de ia loco
motive. 

jours, les portes et fenêtres de notre loge
ment ; hier, il est arrivé menaçant, un Bâ
ton à la main. « Si tu ne sors pas, me dit-il, 
je t'y contraindrai bien. » J'ai donc frappé 
mon propriétaire en état de légitime défen
se. Je lui avais proposé de me'faire expul
ser par le commissaire, il avait refusé. » 

Le magisti-at a prié Gustave Raudoux de 
se tenir à la disposition de la justice et l'a 
laissé en liberté provisoire. 

Nous avons fait prendre, dans la soirée, 
des nouvelles de M. Germain Chèze : on 
croit qu'il ue passera pas la nuit 

se nomme Fortuné Bouclet. Il demeora t, 
Hellemmes, rue Victor-Hugo. 

Il a eu le genou débotté, ce qui nécessitera 
un repos de trois mois environ. On a dé 
de transporter a l'hôpital de Laon. 

Sa emme, qui elle-même relève d'une lon
gue maladie, est partie hier matin rejoin
dre son mari. 

LES 

A Rouhaiz 
LES CANDIDATS DU P. O. F. 

On nous communique la note suivante : 

Explosion chez un dentiste 
Paris, 10 juillet. — Un horrible accident 

s'est produit, hier m #n , vers dix heures 
et demie, chez M. Heiué, chirurgien-dentis
te, 9V, boulevard Haussuiann. 

Un jeune opérateur, M. Emile Regnault, 
vingt ans, se trouvait dans le laboratoire, 
en train de préparer de 1 eau dentifrice, lors
qu'un dégagement de vapeurs d alcool se 
produisit et le pauvre garçon fut aussitôt 
environné de flammes. 

M. Regnault arracha les rideaux de la fe
nêtre et s'en enveloppa, moi» il ne réussit 
qu'à augmenter l'intensité du féru. Bientôt, 
le laboratoire ne formait plus qu'un brasier. 

M. Heidé, qui se trouvait dans une de ses 
salies d'opération, entendant les cris pous
sés par son employé, accourut aussitôt pour 

reu3ement, en voulant le dégager, 
i) se brûla horriblement au poignet dio:t, et 
sans l'arrivée des pompiers de la rue Blan
che que l'on avait prévenus le dentiste au
rait sûrement péri dans ta fournaise. 

L'incendie fut rapidement éteint. 
On transporta. M. Regnault à l'hôpital La-

riboisièi'e .Son corps était couveit d'af
freuses plaies et tes médeci>r déclarèrent 
qu'il ne survivrait pas a ces brûlures. En | 
effet, vers cinq heures de l'après-midi, le 

! malheureux opérateur rendxut le dernier 
soupir. 

I M. Heklé, qui avait été obligé de s'aliter. 
n'a repris connaissance qu'à deux heures de 
l'après-midi. On croit qu'il sera nécessaire 
de pratiquer l'amputation du bras droit. 

M .Tanguy, commissaire de police du 
I quartier do la Chaussée d'Antin, a ouvert 
| une enquête. 

BARONNE ET COCHER 
AMOURS TRAGIQUES 

Berlin, 10 juillet. — Dans un château de 
la Marche de Brandebourg, un vîeux ba
ron, veuf, végétait mélancoliquement avfC 
sa fille âgée d'e 17 ans. La diminution inquié
tante des revenus interdisait aux habitants 
du domaine les coûteux voyages. La jeune 
fiHe s'ennuyait. Un beau jour elle s'intere?-
sa au jeune cocher qui raccompagnait dans 
ses chevauchées quotidiennes. C'était le seul 
homme qui rapprochait. 

Les jeunes gens s'aimèrent. Dernièrement 
la jeune baronne s'aperçut qu'elle allait de
venir mère. Elle résolut de se tuer avec 
l'homme qu'elle ne pouvait pas épotser. 

On trouva les deux amants pendus dam 
la sellerie du château. 

Une lettre exprimait le désir des désespé-

Les sections du Parti Ouvrier Français 
(Parti Socialiste de France}, de Wattrelos, 

I de Croix, de Was iuehal_et d'e Roubaix. réu-
I nies en Congrès a la coopérative « La Prix » 
J le dimanche 10 juillet, ont désigné les caa-
j didats suivants pour les élections cantonales 
i prochaines : 

CA.NTON NORD (Conseil général). — 
Henri Briffaut, conseiller d'arrondissement, 
conseiller municipal de Wattrelos. 

CANTON OUEST (Conseil général). — 
Liévin Bailleul ancien adjoint au maire de 
Roubaix, conseiller municipal. 

CANTON EST {Conseil d'arrondissement). 
— Henri Wattremez, conseiller municipal dé 
Roubaix. 

Pour éviter tout équivoque et pour prou
ver son esprit de conciliation, le Parti Ou
vrier Français, à l'unanimité, a décidé que, 
quels que soient les résultats du premier 
tour, il se conformera strictement et entiè
rement à la discipline républicaine, s'il y a 
ballottage. 

C'est-S-dire qu'il retirera ses candidats, 
au bénéfice des autres candidats républi
cains, dans le ou les cantons où les candi
dats du Parti Ouvrier Français seront en 
minorité. 

i II compte que les autres partis républi-
j oains voudront observer la même discipl 'ie 
| à son égard et qu'ils retireront leurs cardi. 

dats en faveur du Parti Ouvrier Français, 
dans le ou les cantons où Ce Parti obtien
dra la majorité. 

Pour le Congrès et par ordre : 
Le secrétaire, 

H. LEFEBVRE. 

Election an Conseil général 
CANTON OUEST DE LEN8 

Voici le résultat de l'élection qui a eu lieu 
hier pour l'élection d'un conseiller général 
dans le canton Ouest de tiens 

TOMBOLA 
des Anciens Brigadiers et Caporaux île L i e 

Hier a eu lieu au Gymnase de la place 
Sébastopol le tirage de la tombola des An
ciens Brigadier» et Caporaux de Lille. 

Le gros lot, consistant en trois maisons 
bourgeoises d'un loyer annuel de 1,500 fr. 
ou en 20,000 francs, a la volonté du gagnent, 
échut au numéro 9785 de la série X. 

Le carnet contenant le numéro 9785 de la 
série X n'est sorti du secrétariat que le 29 
juin. C'est donc un des plus récents posses
seurs de billets qui est l'heureux gagnant. 

Le numéro 7430 de la série BC gagne 1,000 
francs en espèces. 

Le numéro 9755 de la série Q gagne une 
bicyclette. 

viennent ensuite les numéros gagnants sui
vants : 

Série A. — 8283 — 7496 — 2177 — 7790 — 
10213 — 13470 — 11102 — 4018. 

Série B. — 2465 — 12996 — 9739 — 11897 — 
1088. 

Série C. — 4466 — 12568 — 1273. 
Série D. — 9915 — 12103 —- 12703 — 676 — 

7828 — 12696. 
Série E. — 596 — 3050 - 2425 — 7063 — 

1070 — 940 — 14303. 
S<!rte F. — 12721 — 11087 — 12655 — 3785 

— 6732 — 11G65. 
Série G. — 4160 — 472 — 4079 — 14134. 
Série H. — 13099 — 13211 — 2044 —'8929 

— 13581 — 12448. 
Série 1. — 7605 — 4125 — 3733. 
Série J. — 4770 — 8285 — 9r77 — 240 — 8603 

— 13287 — 3245 — 8760 — 14616 — 13585 — 
4820 — 13782. 

Série K. — 13556 — 9307 — 13990. 
Série L. — 11531 — 140 — 3505 — 12996 — 

7134 — 9246 — 2511 — 14217 — 6815 — 14241 
— 8242 — 13712. 

Série M. — 6519 — 4187 — 7773. 
Série /V. — 7861 — 1779 — 2240. 
Sérit O. — 9479 — 10914 — 4598 — 8488 — 

14507. 
Série P. __ 1785 — 7962 — 12806 — 2165 — 

12342 — 6294. 
Série Q. — 6479 — 4089 — 7264 — 9755 — 

8706. 
S<*rie B. — 4343 — 14417 — 7163 — 4535 — 

14274 — 2259 — 9017. 
Série S. — 5494 — 10423 — 8126 — 2362 — 

Kl 06. 
Série T. — 8904 — 6463 — 8344 — 7107 — 

76R — 1379. 
Série U. — 11407 — 5726 — 12769. 
Série V. — 9950 — 53?6 — 4302 — 8913. 
Série X. — 9785 — 10732 — 10323 — 3472 — 

11974. 
Série Y. — 4163 — 13657 — rS505 — 5510. 
Série W. — 2960 — 593 — 6404 — 10462 — 

5865 — 10994. 
SeVte AB. — 7698 — 420 — 1«58 — 4737. 
Série BC. — 1602 — 10930 — 1643 — 7286 — 

7430. 
Série CD. — /*317 — 9265 — 9911 — 14998 

— 2172. 
Série E. P. — 7135 — 4944 — 14941. 
Série DE. — 3516 — 14590 — 6£84. 

ea biHets de banqea traa>iai" : 8 avait aussi 
de nombreuses bankaotes, des bijoux, etc..w 

L'identité de la femme fut également éuM 
Mie. C'en une nommée V..., dont il a fait 14 
connaissance, esswe-t-it, dans un débit 6d 
boissons de la rue Montagne de Sion. Jolis) 
fenUDt, elle «M • * • 4 Borg-arhout, près d'Aa-f 
vers, le : t août 1878. Au aroment de son ar
restation, aile portait de superbes bijoux re
présentant une valeur considérable. Le couplet 
a été, après un sommaire interrog-atoire, con
duit à la prison de Saint-Gilles. 

Dans l'entretemps, une perqaisition a éw 
faite dans l'appartement de la rue de l'Ensei
gnement. On y a saisi plusieurs milliers d* 
francs de bijou*, eue véritable collection M 
malles et de valises toutes neuves et de for
mes variées, des objets de toilette, des vête
ments, des robes de grande valeur, etc. 

Desreumaux venait prédeémeat de comman< 
der, à une firme bruxelloise, un superbe mobi
lier. Les scellés ont été apposés sur l'apparte
ment. 

Comme nous l'avons dit hier, Desreumau* 
est originaire de Werrieq-Sud, dans le NbrdJ 

Terribl« éteflietnent à toui-tes-Mine* 
Quelques minutes avant l'heure de Ia.re-

monte, un éboulement, provoqoé par la 
rupture d'un rail de soutènement, s'est pro
duit à -la fosse numéro 3, ensevelissant trois 
ouvriers faisant partie de la coupe dite 
11 d'après-midi » 

L'n service de déblaiement organisé aussi
tôt dégagea le premier ouvrier, un sieur 
Lombart, qui est le moins blessé. 

Une heure fut nécessaire pour dégager le 
sieur Deschaves, qui était plus gravement 
atteint : des contusions à la tête, une frac-

Le crime d'Haplincourt 
Le juge d'instruction du parquet d'Arra* 

a avisé M Lecomte, conseiller général, maii 
re d'Haplinoourt, qull avait délégué un sca« 
phandrier pour fouiller le puits Delvacque, 
où le cadavre de Mlle Dbénin a été jeté, ainsi 
que le puits de J.-B. Coupé, où une partM 
des objets volés à la victime ont été retrou-

Ce scaphandrier, qui est de Donkerque, 
s'est déia rendu à Haplincourt pour prendra 
des dispositions en vue de sa descente dana 
les puits. 

FERMETURE D'ÉCOLES CLERICALES 
L'Officiel publie une liste de 30 départe

ments pour lesquels des arrêtés preacri'vaal 
la fermeture d'établissements congrégaatstee) 
enseignants en exécution de la loi dur 7 JoiUsf 
1904, sont pris. 

Ce sont : 
Ain, Allier, Hautes-Alpes, Alpes-Mui aimée] 

Ardèche. Ariège, Aude. 
Calvados, Charente-Inférieure, Cher, Co< 

tes-du-Nord, CdtesAi'Or.Creuse, Drûme,Deux< 
Sèvres, Doubs, Finistère, Haute-Garonne, 
Hérault, Ille-et-Vilaine, Indre, Indre-et-Loire^ 
Isère, Haute-Loire, Lot-et-Garonne, Manche, 
Marne, Mayenne, Morbihan, Nièvre, Oise, 
Orne, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orientale». 
Haute-Saône, Haute-Savoie , Seine-et-Oise, 
Tarn, territoire de Belfort. 

"L'Officiel publiera aujourd'hui lundi « •» 
nouvelle liste de 40 départements dans les* 
quels les établissement congréganietee sonl 
fermés. 

Demain, mardi, paraîtra la troisième sérsl 
d'arrêtés concernant le reste de la France. 

Dernière 
Heur 

votants, 660; 

votants, 153 ; 

tants, 209 ; Lamendin, 184 ; divers, 25. 
A.NGRES. — Inscrits, 242; votants, 180 

Lamendin, 165 ; divers, 15. 
BULLY. — Inscrits, 1.098 

Lamendin, 612 ; divers, 58. 
QRBNAY. — Inscrits, 330 

Lamendin, 137 ; divers, 16. 
LENS (partie Ouest). — Inscrits, 2.330; 

votants, 1.297 ; Lamendin, 1.269 ; di
vers, 28. 

LIEVIN. — Inscrits, 4.361 ; votants, 2.582 ; 
Lamendin, 2.531 jdivers, 51. 

LOOS-EN-GOHELLE. — Inscrits, 814; 
votants, 424; Lamendin, 376; divers, 48. 

MAZINGARBE. — Inscrits, 1.255; vo
tants, 582 ; Lamendin, 539 ; divers, 43. 

Totaux : Inscrits, 9.941 ; votants, 6.087 ; 
Lamendin, 5.803 ; divers, 284. 

Lamendin, député du Pas-de-Calais et mai
res "d'être enterrés dans "une tombe" oom-i re de Liévin, est élu conseiller général par 

5.803 voix sur 6.087 votants. 
Nous applaudissons bien vivement au bril

lant succès de notre ami Lamendin. 

AIX-NOULETTE. — Inscrits, 411: vc- ! t u r e a ''épau16 et une blessure pénétiante à 
j \a jambe ; cette dernière donne das craintes 
; au docteur qui redoute l'amputation. Quant 
I aiu troisième enseveli, il avait cessé dé vivre 1 quand on le dégagea. C'est un sieur Dollet, 
; qui laisse une veuve et deux enfants en bas 
I âge. Deschayes a été transporté à l'hôpital 
I de Béthune. Lombart est soigné à son do

micile. 

nnune. 
Ce voeu n'a pas été respecté, la Jeune fille 

a été inhumée dans le caveau familial, le 
cocher au cimetière du village, dans le coin 
assigné aux suicidés. 

M^tsine. 10 juillet — D'après la Pafrio, 
tas recherches les plus activée ont été faite-s 
•»ur découvrir l'agent étranger à qui le capi
taine Ercolessi devait remettre des docu-
•nents. Avant-hier on a appris qu'il était a 
Measâne, qu'il était descendu à l'hôtel Trina-
eria, et qu'il s'appelait Gustave Valère, âgé 
de tronte-einq ans, domicilié à Bordeaux. 

Un mandat d'arrestation fut lancé contre 
cet individu, mais il a été impossible de le 
retrouver. On croit qu'il a réussi à gagner 
Païenne, où il se serait embarqué pour Tu-
IMS. 

On télégraphie «e Messine «u Seoolo de 
Viian que Ercolessi était venu, l'année der-
gfttn, a Paris en compagnie de sa fefiesne, 
«•» que là le couple s'était mis en relations 
avec difléneots personnages. Ce tut au retour 

HORRIBLE CRIME 
Une jeune tille violée et assassinée 

Bruxelles, 10 juillet. — Vendredi vers dix 
heures et demie du soir, un crime épouvan
table a été commis au hameau de Limet, 
commune de Vierset-Barse. 

Une jeune fille. Agée de 18 ans, du nom 
de Meunier, retournait à son domicile reve
nant de chez Lardinoïs où elle était allée en 
journée. 

Arrivée à une centaine de mètres de son 
domicile, la pauvre fille fut arrêtée par un 
individu resté jusque maintenant inconnu. 

Que s'est-il passé ? On ne le sait pas en
core au juste. 

Toujours est-il que ce matin, le cadavre 
de Mlle Meunier fut retrouvé au milieu de 

• la grand'route, dans un état épouvanta
ble. 

La malheureuse avait subi les derniers ou
trages et avait le corps couvert de blessu
res. 

La tête était aux trois quarts tranchée, 
un oeil était enlevé, le nez arraché. C'était 
effrayant 

Ce crime dépasse en horreur tout ce dont 
on se rappelle ici et a jeté la consternation 
et l'épouvante a Vierset et aux environs. 

La gendarmerie de Mc-dave, avertie oe 
matin, s'est immédiatement rendue sur les 
lieux. 

i II l'insulte des premières constatations que 

Faits Divers 
DANS LA RÉGIOfi 

h enfant brûlé vif à GaSonne-Ricouart 

Un ppopm « piqué » par son 
Paris, 10 juillet — Un marchand de cafés 

en gros, M. Germain Chèze, âgé de qua
rante-deux ans, demeurant rue des Cloys, 
a été assassiné, hier matin, dans une impas
se, rue Duhesme, 52 bis, par un jeune loca
taire qu'il voulait expulser. 

M. Chèze possède, au fond de cette impas
se, deux petits logements qu'il loue 160 Jr. 
par an et, dans un terrain situé derrière, 
un brûloir pour son commerce. 

L'un de ces logements est occupé, depuis 
plusieurs mois, par une laveuse .Mme Rau
doux et son fils Gustave, agê de dix-sept 
ans. 

Ne pouvant réussir & se faire payer, M. 
Chèze avait demandé à maintes reprises à 
ses locataires d'évacuer les lieux,car il avait, 
disait-il, besoin de ces pièces pour emma
gasiner des marchandises. 

Gustave Raudoux ne l'entendit pas ainsi 
et refusa de partir. 

Vers neuf heures, hier matin, nous a dit 
un ami du proprio, M. Chèze, accompagné 
de M. Alexandre Ménager, livreur, et cTun 
autre employé, se rendit à son brûloir, pour 
y porter des planches. En passait devant le 
logement de Mme Raudoux, il souleva le 
rideau de .la porte et interpella le fils : 

— J'e te l'ai déjà dit maintes fois, expliqua 
le marchand de cafés, tu peux partir sans 
payer, mais j'ai besoin des pièces que vous 
occupez, toi et ta mère. Il va donc falloir que 
vous vous exécutiez promptement, j'ai assez 
patienté. 

Cela dit, M. Chèze et ses employés se ren
dirent au brûloir et commencèrent leur tra
vail. Tout à coup, Gustave Raudoux s'avan
ça lentement et, profitant d'un moment où 
son propriétaire lui tournait le dos, il lui 

, enfonça un tiers-point sous l'omoplate gau-
f che et prit la fuite. 
I — Regardez-done .dit M. Chèze à M. Mé

nager, on dirait qu'il m'a « mis » quelque 
j chose dans le dos. » 

L'arme, en effet, était encore dans les 
J chairs : l'employé la retira et courut au poste 
j de la mairie du dix-huitième arrondissement . 
. où il informa le sous-brigadier de ce qui ve- i maùni ? h. 44, qui manoeuvrait, à 10 h. Jo

uait de se passer. a la #<* d« Laon, a tamponné un trsen 
Pendant ce temps, M. Chèze se rendait v e n a n * Hirson. „ . . . 

che» ua nharmacian de la rue LeJort, qui, en 1 Le rfianieien au. tcaea « w « A»é Wesfié. 

(Wouueaua: défai/s) 
Voio quelques détails sur le drame qui 

s'est déroulé a Calonne-Ricouart, le 8 juillet 
ei dont nous avons succinctement entretenu 
hier nos lecteurs. 

L'incendie a éclaté vers cinq heures et 
dîinie du soir et a détruit tout un bâtiment 
àitage de fournil, remise et écurie. Un peu 
afflBt l'incendie, la dame Brogniart avait 
etfeyé son enfant, âgé de quatre ans, se 
reaoser sur du foin qui se trouvait dans la 
renlse. 

\Ussitot qu'elle aperçut les flammes de 
.]>ijeerKlfe, elle courut pour chercher son 
ensat, mais déjà le feu envahissait la re-
nitie-et consumait le foin qui s'y trouvait 

iua cris poussés par la malheureuse mè
re, des voisins accoururent, mais il leur 
futimpossible de pénétrer dans la remise ; 
iigiorent se borner à préserver la maison 
vo;>ne. 

Oând, enfin, on fut maître du feu, on 
chec»a l'enfant que l'on retrouva carboni
sé ;i.{lui manquait le pied gauche. On juge 
du Mespoir âé la mère du malheureux en-
fanbadu pè re qui, se trouvant aux champs, 
n'arija suv le théâtre du slWWré que lors
que 0*t é'ait fini. , 

Le dégâts, tant en immeubles qu en ré
colte et objets mobiliers, se montent à en-
viroi%500 francs. H y a assurance. 

LE TAMr-n»FHt>T DE LAON 
(Nouveaux détails) 

Nbu avons relaté hier que la machine du 
train '•»_ Lille-Dijon, parti de Lille^ samedi 

140,000 francs d'Escroqueries 
L ArrestaUen 

Voici do nouveaux renseignements sur 
l'arrestation opérée samedi, à Bruxelles et 
dont nous avons parlé hier. 

Florent Dcs immuu, ancien, courtier en Un 
à Menin, était accusé d'avoar commis de nom
breuses escroqueries, des abus de confiance, 
le tout représentant une somme de 140,000 
francs environ, soustraite au préjudice de 
nombreuses personnes. 

La police de Menin avait espéré mettre en 
ét.t d'arrestation cet individu, mais lorsque les 
agents se présentèrent à son domicile il avait 
disparu. M. de Haerne, jug-e d'instruction, fit 
lancer le signalement de Desreumaux dans 
toutes les directions. 

Cependant, M. B..., une des victimes, réso
lut de faire rechercher l'escroc par un policier 
français. Celui-ci se «ait aussiôt en campa-
grne-

Après avoir été à Menin recueillir d'utiles 
renseignements, il arrivait ces derniers jours 
à Bruxelles, soupçonnant que Desreumaux 
avait dû prendre le chemin de la capitale. U ne 
se trompait point. En effet, se trouvant à la 
gare du Nord, qu'il surveillait depuis quelque 
temps déjà, il y rencontra Desreumaux au mo
ment où il en sortait. Il le suivit, mais au mi
lieu de lai foule il le perdit soudain de vue et 
ne put le retrouver malgré ses multiples re
cherches dans le quartier. On juge du désap
pointement du policier. 

Cependant, Je hasard devait le servir admi
rablement. Il «tait près de 6 heures du soir, 
vendredi, lorsque l'agent Fra»çoi!i, recher
chant la trace de l'escroc, aperçut ce.lui-cj goû
tant un doux < far nieate » dans le ualcon du 
second étage d'une maison de l» rue de l'En
seignement. 

— Cette fois, se dit-iL d ae meesiapper» 
Le policier courut au commissanst de '^40 

division. En quelques mots, il mit M. l'officier 
de police Beleyn au courant du fait et le prui 
de l'accompagner rue de l'Enseignement. M. 
Belevn se rendit au désir exprimé et avec plu
sieurs agents il suivit le policier français. 

Il fallut peu de temps pour se trouver de
vant la porte de l'appartement où devart se ré
fugier le voleur. Vainement on frappa Desreu
maux était sorti. Mais, des renseignements 
recueillis dans la maison, il résultait qn'U ha
bitait effectivement là. Il devait donc revenir. 

Une surveillance fut établie aux abords de 
{a maison et bientôt Desreumaux revint, ac
compagné d'une femme. Ils entrèrent et, quel-
gues moments après, M. Bdevn et les .agents 
montèrent à leur tour. Cette fois, à leur ap
pel, Desreumaux sans la moindre méfiance, 
vint leur ouvrir lui-même. H recula, terrine, 
quand il vit plusieurs hommes devant sa porte, 
mais on ne lui donna pas le temps de se res
saisir et il fut appréhendé de même que sa 
compagne. On les conduisit au commissariat 
de la rue de Ligne ou l'on put établir l'identité 
de l'homme qui était bien l'escroc recherché. 
Soumis à une visite corporelle on le trouva 

LA GUER 
Russo-Japonaise 

LA PRISE DE KAIPIN© 
Paris, 10 juillet. — La légation du Japad 

à Paris nous communique la dépéchue sa» 
vante datée de Totio, 10 juillet : 

•i Le général Okou annonce dans son ra-p-
port que la deuxième armée japonaise a conv 
mencé le 6 juillet ses opération*. Son pria* 
cipal but a été l'occupation de Kalping. 

Après avoir successivement délogé les Rns* 
ses de leurs positions, les Japonais ont 00* 
cupé Kalping. » 

Une dépêche privée dit : 
« Les Japonais qui ont occupé Kalping oaj 

eu affaire & £0,000 Russes qu'ils ont nepoueM 
ses. 

On annonce que les troupes du 
Kouroki sont très près de Liao-Yang.'» 

LES VŒUX DU KAISER 
Pétersbourg, 10 juillet. — L'empereur d m » 

iemagne a adressé au colonel commandant 
le régiment de Viborg, dont 11 est colorie* 
honoraire, un télégramme dans lequel « fétt--
cite le régiment détre appelé k combattrai 
l'ennemi. 

•1 Je suis fier, dit-il, que mon régiment de) 
Viborg jouisse de l'honneur de combattra 
pour son empereur, pour sa patrie et pour ie( 
gloire de l'armée russe. 

• Mes vœux sincères accompagnent le eéi 
giment. Que Dieu bénisse ses drapeaux 1 »-J 

ELECTION LEGISLATIVE 
Paris, 10 juillet. — Voici les résultat» CM 

scrutin qui a eu lieu aujourd'hui dans le} 
deuxième circonscription du XIV* arrondis* 
sèment de Paris, pour pourvoir au remploi 
cernent de M. Dubois, député radical-soesM 
liste, décédé : 

Inscrits : 11,076. — Votants : 7,766. 
MM. Steeg, radical, ministériel, 3,385 uiiifaq 

docteur Doyen, réact., 3,380 ; Courtois, giwi-
diste, 688; Laberdesque, radie.-social-, 127} 
Montreux, antiministériel, 50 ; Bosc, boatf 
partiste, 5. — H y a ballottage. 

DISCOURS DE M. TROUILLOV 
Ponfariier, 10 juillet. — Au cours d'un ban* 

quet qui lui a été offert ce soir par le Comité1 

radical, M. Trouillot, ministre du commerce, 
a montré l'urgence d'achever l'œuvre entre
prise contre toute la réaction. U a fait appel 
à l'union de tous les républicains. 

Un ordre du jour approuvant l'attitude Oui 
gouvernement a ensuite été voté par accla» 
mations. 

GREVE DES BOULANGERS VUS R O I » 
Borne, 10 juillet. — Les ouvriers boulan

gers se sont mis en grève ce matin. lia 
avaient arrêté cette décision dans une réa-
nion de la nuit dernière. 

Ils invoquent le refus des patrons à leuva 
réclamations touchant les repos nécessaire^ 
qu'ils demandent vainement depuis loogi 
temps. 

GREVE DE GARÇONS DE CAFE 
Touiouse, 10 juillet. — La grève des gar* 

çons limonadiers a été décidée cette nuit, aJ 
trois heures du matin. Bousquet, délégué de 
la Boursa du travail de Paris, a prononcé u a 
discours, à la suite duquel on a décidé d'exiw 
ger une augmentation des salaires et aaa 
diminution des heures de travail. 

Ce matin, Ir» manifestants ayant Bousquet 
à leur tête ont parcouru, au nombre d'environ 
cinq cents, les rues de la ville, précédés dut 
drapeau rouge et chantant l'Internationale 
et la Carmagnole. 

Une nouvelle réunion, a eu lie» dana If 
eoirée. 

porteur d'une somme de nias de 10.000 iraiica_l Sokle, 

REVOLTE DE SOLDATS TOTWS 
Celtigné, 10 juillet. — D'après les kdornuv 

lions parvenues ici, un des deux bataillon* 
en garnison à Touzi, près de Podgorica, reçue 
l'ordre de se rendre en garnison à Vflet. 

Arrivé à Scutari, le bataillon refusa d'aile* 
plus loin et se révolta, d'accord avec ses ofcV 
ciers, parce que la solde n'avait pas encore1 

été payée. Tous les officiers ont été arrétésJ 
La gouverneur de Scutari. craignant une 

révolte de la garnison, s'efforce d'obtenu 
l'argent nécessaire pow k» fiaiemeût fe _fc( 
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